Gazzotti 








AU AU 
0:17Æ NX 
SY + VAE RS 


Textes : Philippe Tome 
Dessins : Bruno Gazzotti 


Couleurs : Stéphane De Becker 


NAN 2 À |_! 
PAR NZ 23 LA 
4 Un KW FACE Hi 
: FE ? ! D r— dl, : 
2 {L Ne = z NE | À, 


‘ 
F ] 
|] 
Fe 
0] 
re 
At PE 





D. 1993/0089/155 
ISBN 2-8001-2059-2 — ISSN 0774-5052 
© Dupuis, 19983. 
Tous droits réservés. 
Imprimé en Belgique par Proost/Fleurus. 


FBI 
ts Ru Li 








.__ 
_ 


=! 
_ 
= | 
_ 
- 
= 
7 
= | 
= | 
1 
CA 
s. 


4 





“BIEN SÛR, JAMAIS 
JE N'AURAIS PU 
DEVENIR PASTEUR...” 


LIEUTENANT SODA. 
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| BIEN SDR, MAIS JE N'AURAÏS 
| PASTEUR 
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MŒU 1 ATTENDEZ 4 
UN INSTANT ! 
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HEL' in LA PAIX CT NEC VOUS | 
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"On m'appelle SODA, mais mon vrai nom, c'est 
Solomon. David Elliot Hanneth Solomon. 

Si elle savait, ma mère vous dirait sans doute que 
je suis policier, mais à New York, il n'y a pas de 
policiers, juste des flics. De toute façon, elle ne sait 
pas, ça l'inquiéterait, elle m'a toujours cru pasteur... 

Depuis l'an dernier, elle habite avec moi ; elle ne 
sort jamais et ne lit pas les journaux qui sont pleins de 
violence. 

C'est pas plus mal : les types que j'arrête sont 
parfois un peu morts... 
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Warmant 





“Soda” est le sobriquet donné à David Solomon par ses 
collègues du Midtown South Precinct, à Manhattan. 
Sa mère, une vieille dame au cœur fatigué, vit 
aujourd’hui avec lui, au 35e étage d'un appartement de 
Church Avenue. Elle ignore qu'il est policier ; elle l’a 
toujours cru pasteur. Chaque jour, matin et soir, Soda a 
tout juste le temps de se changer dans l'ascenseur... 
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llustration de couverture : Bruno Gazzotti. 
Mise en page : Christine Gilbart. 


© 1998, by Tome, Gazzotti & Éditions Dupuis. 
Dépôt légal : novembre 1993. 


CE LIVRET NE PEUT ÊTRE VENDU SÉPARÉMENT DE L'ÉDITION ORIGINALE DE L'ALBUM FUREUR CHEZ LES SAINTS. 


Avertissement 


L'illustration du présent livret repose presque entièrement sur des photographies 
prises à New York. Elle offre au lecteur une certaine image de la “Grosse Pomme", 
conforme, ainsi que l'ont voulu Philippe Tome et Bruno Gazzotti, à celle que 
restituent les cinq premiers titres de la série "Soda". 

Un astérisque accompagnant plusieurs photos signale celles qui sont dues au 
frère Sebastian, auteur de la Confession new-yorkaise et photographe à ses heures, 
comme on le découvrira plus loin. II faut noter à ce propos que le frère Sebastian a 
gracieusement accordé aux auteurs de Fureur chez les saints le droit de les 
reproduire ici. 

Les autres photos appartiennent à la documentation personnelle des auteurs, la 
plupart ayant été réalisées lors de divers repérages effectués aux Etats-Unis au 
cours de ces dernières années. 

Les notes figurant en regard des documents photographiques renvoient aux cinq 
épisodes de “Soda”. Le lecteur curieux et sagace pourra ainsi retrouver dans ces 
ouvrages les éléments dessinés, costumes et décors, dont ces documents 
constituent la source d'inspiration. 

Quant aux vignettes, elles sont extraites uniquement du cinquième épisode. 

Enfin, trois dessins originaux en couleurs complètent l'iconographie. Exécutés 
par Bruno Gazzotti en hommage au frère Sebastian, ils représentent ce dernier 
parcourant les rues de New York lors de ses incursions photographiques. 


L'éditeur. 





| . “ Mon véritable nom n'a plus d'importance. 
Aujourd'hui, presque tout le monde doit l'avoir oublié, et je me surprends parfois moi-même à 
hésiter lorsque les hasards d'une lettre officielle m'obligent à m'en souvenir. 

Nul, ici, ne porte son nom d'avant. Je veux dire par là que lorsqu'on entre en ces lieux, comme 
j'y suis entré il y a treize ans, un nouveau nom nous est attribué. Ainsi, conformément à l'usage 
régissant ma nouvelle existence, je suis devenu frère Sebastian. 


Nous sommes le 17 octobre 1986, et je suis moine dans le seul monastère en activité de la 
ville de New York. 





Lettres à Satan, pages 10 et 41. 
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Tu ne buteras paint, pages 14 
et suivantes. 
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: R Mes frères et moi sommes des moines cénobites, 
C est-à-dire que nous vivons en communauté. Nous appartenons à l'ordre des bénédictins et, à ce 
titre, observons les préceptes édictés dans La Règle par saint Benoît peu avant sa mort en 547. 
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Fureur chez les saints, pages 8, 15 et 18. Dieu est mort ce sair, page 15. 
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Dieu est mort ce soir, page 8. 


Tu ne buteras point, page 45. 


En haut : 
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F Bien sûr, avec le temps, certaines choses dans la vie 
des moines _ | ShattE, Rien dans La Régle, par exemple, ne concerne avec précision la 
télévision ou les magazines. Nous disposons donc d'un récepteur à télécommande installé sous 
les combles. Cela permet aux plus valides d'entre nous de profiter de la diffusion des offices 
célébrés en public par les prélats de l'Église. Quelques frères suivent également avec une 
certaine régularité les rediffusions des épisodes de Robin Hood, de Walt Disney. D'autres, en 
revanche, se sont émus de la légèreté de ce divertissement présentant en la personne du 
rondouillard frère Tuck — moine batailleur et ivrogne — une image déformée de notre 
congrégation. La question sera sans doute débattue aussi longtemps que dureront ces 
rediffusions. 
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En haut et en bas : Dieu est mort ce soir, page 22. 
Ci-contre : Fureur chez les saints, pages 45 et 46. 
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INT UK Pour ce qui concerne les magazines, lorsque les 
finances du monastère le penrrattent nous en achetons deux : Time Magazine et, bien sûr, The 
Christian Voice. 

Nous avons dû renoncer à The Free Voyager, après avoir eu à déplorer la surprenante 
défection du seul novice que nous ayons accueilli ces dix dernières années : un mois après son 
départ, nous parvint une étonnante carte postale de la plage de Varadero, Cuba, nous rassurant 


Sur l'état de santé de notre frère sans pour autant nous soulager de la confusion dans laquelle cet 
événement nous avait tous plongés. 
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A Dieu est mort ce soir, 
pages 18 et 46. 





Depuis mon arrivée au monastère, je suis chargé 
d'acheter les deux publications dont j'ai parlé plus 
haut au kiosque qui borde le coin de la 27e rue et de 
Madison. Cette responsabilité m'offre le petit privilège 
d'une brève sortie mensuelle dans la ville. Elle me 
permet, par la même occasion, de satisfaire à une 
vieille passion datant de ma vie laïque : la 
1 photographie. Cette discipline — pratiquée désormais 
en simple amateur on le comprendra — m'a permis de réunir quelques clichés du dehors. C'est 
avec la permission de notre cher père abbé qu'ils sont reproduits ici. Je serais déjà bien satisfait 
qu'ils puissent, malgré leur maladresse, servir à inspirer quelque œuvre profane de bonne tenue. 

La Règle de saint Benoît ne nous éclaire pas davantage dans le domaine de la photographie 
que dans celui de la télévision. Pour les cas semblables, il est de coutume, lors des assemblées 
du chapitre, de délibérer entre frères du bien-fondé de telle ou telle innovation que nous apporte 
notre époque. 

Bien que la question n'ait pas été complètement résolue au cours de ces débats, j'espère 
pouvoir convaincre mes bien-aimés frères encore réticents que Michel-Ange lui même usa de ses 
talents d'observateur du monde extérieur pour exécuter les chefs-d'œuvre qu'on lui reconnaît. A la 
réflexion, cependant, on ne manquera pas de me rétorquer que Michel-Ange n'avait pas revêtu la 
bure du moine, loin s'en faut... Je pense cependant que New York, aujourd'hui, pourrait être 
comparé à certains égards à la tumultueuse Rome du XVIe siècle. 
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De haut en bas : 
Lettres à Satan, pages 32 et 33 ; ÎR 
Dieu est mort ce soir, page 9 ; 
Fureur chez les saints, page 47. 
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Mais revenons à l'essentiel. Certains des éléments du 
| , récit que ce livret accompagne sont tirés de mon 
témoignage. IIS constituent presque une confession, tant il est vrai que les faits terrifiants auxquels 
j'ai été mêlé sont éloignés des principes et de la vie monastiques. 

Au moment où j'ai confié ces aveux à mes interlocuteurs, les deux auteurs du récit dont ce 
témoignage constitue la source, il m'était impossible d'évoquer sans trembler ces douloureuses 
circonstances. Aujourd'hui encore, le simple fait d'y songer assombrit mes pensées. 

A la lumière de ces effrayantes révélations, certains me condamneront peut-être sans appel. 
D'autres s'indigneront de me voir quitter en la circonstance la sage obligation de réserve que nous 
a enseignée notre vénéré saint Benoît. 

Je connais fort bien le passage de La Règle sur le nécessaire silence qui doit accompagner 
notre existence d'humbles serviteurs de Dieu. Je l'ai lu souvent à haute voix, lorsque c'était mon 
tour, à mes frères réunis au chapitre. 

Cependant... 
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Dieu est mort ce sair, page 1. 
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Dieu est mort ce soir, page 8. 
Un Ange trépasse, pages 19 et suivantes. 








| [LE Cependant, j'ai choisi de parler aujourd'hui, quel que 
soit le regard que porteront sur moi ceux de mes contemporains qui réprouvent mon attitude sans 
avoir à implorer comme moi-même le miséricordieux pardon du Seigneur. 

Celui des hommes, je le sais déjà, sera plus improbable car, pour ma plus grande affliction et 
pour la première fois de mon existence, j'ai usé de violence. Dans un instant de fureur, j'ai saisi 
une statuette en marbre de Skyros, à l'effigie de notre infortunée sainte Sévère, pour l'abattre sur 
la nuque d'un malandrin armé. Sans doute, cela ne suffit-il pas pour m'excuser, mais je dois à la 
vérité d'ajouter que cet individu avait déchargé sans raison le contenu de son arme sur notre 
pauvre frère Matteus, doyen de la communauté, pourtant connu pour son indéfectible courtoisie et 
l'égalité de son humeur. L'ayant cru mort, j'ai bondi, et ce geste de folie a anéanti la vie terrestre 
d'un de mes malheureux semblables. 


LA 


Un Ange trépasse, pages 23 et 27. 








3 2 Or, voulant sans doute épargner à l'ordre auquel 
j'appartiens les éclaboussures d'un procès public, un policier, qui se fait à l'occasion passer pour 
pasteur, s'est officiellement accusé de mon crime. Et cela, en dépit de mes protestations comme 
de l'évidente incrédulité de plusieurs journalistes. Je n'en veux pas à cet homme dont il est 
largement question par ailleurs, mais, s'il lit un jour ces lignes, qu'il sache que, si faible et désarmé 
que j'aie pu lui paraître, je suis prêt à affronter les juges d'ici-bas. 

Nous comptons parmi les frères de notre communauté un boulanger, un potier, deux ex-agents 
de change, un ex-photographe (qui m'a fait bénéficier d'une partie de son savoir-faire), mais pas 
de juriste. Comme je ne suis accusé de rien et que j'ai dû essuyer le refus catégorique de notre 
bien-aimé père abbé de consacrer une part des maigres ressources du monastère pour 
rémunérer un conseiller juridique, je suis actuellement dans l'incapacité de prouver ma culpabilité. 

Ce n'est pas le moindre des paradoxes affectant l'épisode le plus incroyable et le plus affligeant 
de ma vie de moine comme de ma vie d'homme. 
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Lettres à Satan, pages 4 et 5. 








SAN ZE | Cet affreux incident dont je fus le bras coupable 
conduira pere -être la Are À à me rendre officiellement indigne de porter l'habit. 

Mes pairs jugeront. 

Mais, parce qu'il me reste quelques proches dans le monde extérieur et que toute cette affaire 
n'a pas manqué de soulever les passions ainsi que je le craignais, j'ai tenu à livrer ma version des 
faits à mes deux interlocuteurs. En la rendant publique, qu'ils fassent ce que bon leur semblera. 
Je mets à cette permission une seule condition : la fidélité à mes propos dans la reproduction du 
présent écrit. 
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Dieu est mort ce soir, page 3. 
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TD En échange de ces révélations, je demande à tous 
ceux qui me liront de ne pas importuner les membres de mon ordre ni les personnes qui me sont 
encore attachées. 

Je veux parler de mon père, toujours en vie dans une petite ville de l'Arkansas ; de mon demi- 
frère Bill — qui, tout petit, pensait comme tous les jeunes Américains pouvoir devenir président 
des Etats-Unis — ; de ma cousine Lisa, de Philadelphie, et de ses deux enfants (ou peut-être 
plus, à présent...) ainsi que de Theresa et du padre Fernando de San Antonio, qui est à l'origine 
de ma conversion. Cette requête concerne tous ceux de mes proches que la presse souhaiterait 
interroger à mon sujet. 

Je les aime plus que jamais, en Notre-Seigneur Jésus-Christ, même s'ils doivent avoir oublié 
aujourd'hui jusqu'à mes traits. 
Que le Tout-Puissant les protège. 


Monastère de la 22e rue, 
Manhattan, New York City, NY. 
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Tu ne buteras point, pages 23 et suivantes. 


Peu après que les 
confidences du frère 
Sebastian ont été 
recueillies, nous avons 
appris qu'une décision du 
conseil abbatial avait statué M 
sur son départ pour le petit 
village italien de Toano 
(Reggio Emilia), avec 
mission d'y fonder une 
nouvelle communauté. 
Cette décision devait 
rencontrer pleinement les 
vœux du frère Sebastian, 
ainsi qu'il nous le fit Savoir 
par l'intermédiaire de cette 
carte postale reçue 
quelques heures avant de 
mettre sous presse. 

Nous tenions à en informer 
les lecteurs. 

Par la même occasion, nous 
remercions l'éditeur qui a 
bien voulu reconsidérer in 
extremis la mise en page et 
la photogravure du présent 
livret afin d'y inclure cette 
information et l'illustration 
qui l'accompagne. 


T. et G. 
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monastique que d'offrir à ses lecteurs un moment de détente et de passion (Ph. T.). 
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